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R A P P O R 

FAIT  AU  NOM  DES  COMITES 

DE  RAPPORTS , DE  MENDICITÉ  ET  DE  RECHERCHES  , 

S ¥ R 

la  situation  de  la  mendicité  de  paris, 

I 

Pak  M*  ds  Liancourt 5 Membre  du  Comité  de^ 

Mendicité  5 

îe  3o  Mai  1790. 

IMPRIMÉ  PAR  OR  D R £ DE  l’a$$£MBL££  NATIONALE, 


M 

ES  SIEUR  S? 

Vous  avez  5 il  y a environ  fix  femaines,  renvoyé  à 
votre  Comité  de  Mendicité  une  adrefîe  qui  vous  avoir 
été  préfentée  pat  la  Commune  de  Paris , pour  vous  prier 
de  faire  fortir  de  la  capitale  un  grand  nombre  de  Men- 
ons étrangers  qui  la  furcharge oient.  Un  des  Membres 

A 


de  ce  Comité  vous  a dernièrement  rendu  compte  que 
l’aflurance  donnée  depuis  par  la  Commune,  de  la  di- 
minution journalière  de  ces  étrangers  , réduits  alors  à un 
très-petit  nombre  , avoir , de  concert  avec  M.  le  Maire 
& la  Commune  elle-même , fufpendu  fon  rapport.  Les 
derniers  mouvemens  arrivés  dans  Paris,  les  avis  donnes 
dé  toutes  parts  à votre  Comité  de  Recherches  , l’opinion 
actuelle  de  la  Municipalité  , vous  ont  fait  penfer  que 
Padreffe  de  la  Commune  devoir  être  prife  en  nouvelle 
confidération,  & vous  avez  ordonné  à vos  Comités  de 
Rapports,  de  Recherches  & de  Mendicité,  de  fe  réunir 
pour  chercher  à connoître  fi  effeéfivement  les  Mendians 
étrangers  pouvoient  donner  quelqu’inquiétude  à la  tran- 
quillité de  k Capitale , s’ils  étoient  alTez  nombreux 
pour  nuire  fenf.bleme.it  à la  fubfiftance  de  fes  Pauvres, 
& pour  vous  propofer  alors  des  moyens  d’écarter  ce 

danger  & ce  malheur. 

C’eft  au  nom  de  ces  trois  Comités  réunis  que  j’ai  1 hon- 
neur de  porter  ici  la  parole  -,  & le  Projet  de  Décret 
qui  vous  fera  fournis , & qu’ils  jugent  inftant,  eft  le  refultat 
de  leur  vœu  unanime. 

Quelque  foin  qu’aient  mis  les  Diftnéte  pour  décou- 
vrir le  nombre  des  Pauvres  étrangers  à la  Capitale  , & 
qu’elle  peut  contenir  dans  ce  moment,  nous  n’avons  pu 
en  obtenir  un  dénombrement  exaû  ; ces  hommes,  ou 
changeant  fans  celTe  de  logement  , ou  habitant  dans 
les  carrières  & dans  les  bois  , paffant  même  la  nuit  dans 
les  rues,  donnent  peu  de  moyens  de  connoître  leur  vé- 
ritable nombre  : cependant  il  eft  très-conf.derable , â»  les 
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Paris  font  avertis  qu  ils  ion  , 1e  lieu 

■*■  „ ü^nc  rnmme  VCiS  îe  ncu 

voyés  des  pays  —il.  Quelle 

°ÙiforCln  de  ceux  -qui  promettent  ainfi  à ces 
que  fb*t  1 mtenti  ne  exjfter,  quelle  que 

malheureux  un  bien  qu  P ^ des 

r •*  u rréflulité  de  ceux-ci,  toujoui-  1 

;„«■  f«  «*.,  te  domicile,  ta»™.  ^ 

f “ * ‘^f£.î  rjr dfL  r»- 

?k  «i„«  1»  calomnie  fm  le  Penpl=  * j » “ S- 

. r • c np'ivent  momentanément  egarcr  , 
funçftes  mfmuauons  peuvent  m ^ 

mais  oui  également  fournis  aux  Loix , co  ^ 
au  maintien  de  la  Conftitution,  méritera  a W 
titre  de  bon  Peuple  que  tant  a années  lui  ont  acqu  s.  ^ • 

jours  eft-il  vrai  que  la  réunion  d’un  gtan 
ces  hommes  eft  un  danger  pour  la  tranquillité  pul  ■ 
oue  & qu’au  péril  du  trouble  dont  ils  menacent  d> 
aioutent  encore  la  pofuive  injuftice  d’enlever  aux  Pau- 
vres de  la  Capitale  une  partie  de  la  fubf.ftauce  qui  eut 
étoit  deftinée , & d’être , à tous  ces  titres  & fous  tous 
les  rapports , un  véritable  fléau  pour  elle.  H faut  encor, 
ajouter  que  ces  étrangers  fans  aveu  , fulTent-.ls  fans  dang« 
^ H paix  de  Paris > auroient  encore  1—1 
inconvénient  de  multiplier  la  mendicité  , vice  defendeur 
de  tonte  profpénré  nationale,  & qu  une  nonne  Co.  t 
titut’ion  doit  chercher  à détruire  jufques  dams  fes  P « 
profondes  racines,  fi  elle  prétend  établir  le  bonheur  Pr 
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biic  fur  fes  bafes  véritables , l'amour  du  travail  $c  les 
mœurs. 


Toutes  ces  conddérations  ont  fait  penfer  a vos  Co- 
mités réunis  qu  il  etoit  inftant  do  porter  remède  a ce 
mnl  que  chaque  jour  peut  rendre  plus  grave. 

Mais  quelqu  imminent  que  foit  un  danger  , aucun 

\ en  de  le  repou  Ter  ne  peut  être  préfenté  à i’ A d'em- 
blée Nationale , que  dicté  par  la  plus  févère  juftice. 

D’après  ces  principes  que  vos  Décrets  ont  confacrés , 
vos  Comités  ont  raifonné  ainfi. 

La  fociéte  doit  a tous  fes  Membres  fubdftance  ou 
travail.  Celui  qui  pouvant  travailler  s’y  refufe , fe  rend 
coupable  envers  la  fociécé  , ôc  perd  alors  tout  droit  à fa 
fubdftance  ; mais  les  Membres  de  la  fociété  ne  font  pour 
un  Etat  que  les  hommes  qui  font  réddens  ou  domici- 
liuS  dans  fes  limites , ôc  dont  il  a le  droit  de  requérir 
imp^rieufement  les  fecours  * quand  fa  fureté  ou  fa  li- 
berté font  en  danger. 

• y ” 

i^Etat  na  aucun  droit  de  requérir,  dans  ces  temps 

de  crife  , 1 adiftance  d un  étranger.  Cet  étranger  n’a  donc 

pas  droit  de  requérir  de  cet  Etat,  cle  lui  adiirer  ou  du 

travail  ou  fa  fubddance  * cependant  ü cet  étranger  fe 

trouve  attaqué  de  maladie  , l’Etat  doit  pourvoir  a fa 

guénfon , mais  comme  devoir  d'humanité  feulement  * 

• • • • ^ 

il  coït  encore  par  le-  meme  principe  pourvoir  à fa  fub- 
d dan  ce  s il  eit  en  fancé  , jufqua  ce  qu’arrivé  dans  fon 
pays , cet  homme  y retrouve  ceux  auxquels  il  a droit 
ne  demander  du  travail  ou  de  la  fubdftance. 


Ainlî,  h 1 Ademblée  Nationale  pourvoit  à la  fubddance 


«Jes  Mendians  étrangers 
• i.  Zr  Uc  Provinces  juiqaa  4L 

£ «W  r"  - - 1“ de- 

voits  que  lui  impofe  l’humamte.  , . 

Si  elle  fournit  du  travail  aux  hommes  ne»  oc  i 
3 X • 1P  K, -loin  le  rend  neceflaire , 

miciliés  en  France,  a qui  1-  W«  _ _ 

*zfl  * r 

j rÆ” k p“,q“  h::r: 

— a.  ■*«■*“  •‘f.rsr”— 

»»y«»  *«  * f'“c  “CiX*  w f->  »• 

plir,  dans  ce  rapport  , cous  les  dewirs  qt 

P°t  principes  « f™  J»  bÆ  » »*£ 

•*  Comités  .ont  fa»«™  * p„ 

Ils  ne  fe  diffimulent  pas  que  ce  L 

C0  slmdoute  le  Comité  de  mendicité  eût  defue  que  ^ 

circonftances  lui  permiffenr  de  „e  vous  nen  piop 

• r • \\  P{lt  bien  voulu  prefenter  a-la-rois 

provifone  : il  eut  bi.n  _ e Conf, 

W-  <le  fon  travail  qui,  pôle  tut  ks  Dau, 

lté  indiffolublement  à elle,  a pour  objet  de  fe- 
ntution , lie  înûiuouiu  r^ons  de  la 

• . J„„c  mus  les  â?es,  dans  toutes  les  pouvions 

^ ^ns  »utes  les  parties  du  Royaume,  Umdigence, 

la  foibleffe  & les  infirmités,  qui,  P^P"a  ffe 
„ v,»fVin  tend  à attacher  a vos  uecrets 

bte«o»no.fint.SU  boni.».,  te,». 

' LL».  -O  - humiliant 

SS*.,**  *«—  ** 
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& la  Nation  qui  donne,  & le  malheureux  qu’elle  fecoure, 

Mais  les  circonftan ces  impérieufes  vous  prefcrivent  de 
j^nure  un  Décret  provifoire.  Nous  avons  la  confiance  de 
ptnfer  que  fi  celui  que  nous  vous  propofons  n’eft  pas 
complet  dans  toutes  les  vues  que  l’enfemble  du  travail 
doit  em brafier,  il  ne  contrarie  au  moins  aucune  de  celles 
auxquelles  il  eft  de  votre  juftice  de  vous  conformer. 

Dn  vous  propofant  de  donner  à chaque  Département 
une  fomme  égale  pour  etre  employée  en  travaux  utiles, 
nous  favons  bien  que  nous  ne  fuivons  peut-être  pas  exac- 
tement la  proportion  des  befoins  de  chacun  deux,  mais 
nous  n avions  encore  aucune  bafe  certaine  pour  rendre 
cette  proportion  équitable  • il  n eft  ici  queftion  que  de 
fe cours  accoidés  pour  le  moment,  ôc  fans  que  les  fommes 
actuelles-  puiflent  influer  fur  les  fecours  à prétendre  pour 
l’avenir.  Une  égalité  exacte  dans  tous  les  Déparremens 
provoquera  moins  de  réclamations  que  ne  l’eût  fait  une 
mauvaife  diftribution  proportionnelle  * enfin  il  n’eft  pas 
de  Département  ou  les  fommes  que  nous  vous  propo- 
fons d accorder,  ne  foient  utilement  employées  en  travaux 
de  chemins , de  défnchemens , de  deiléchemens. 

Sans  doute  1 ouverture  de  ces  nouveaux  ateliers*  l’aug- 
^nenxation  ae  fecours  dans  les  hôpitaux*  les  fommes  que 
nous  vous  propofons  d accorder  aux  Départemens,  à me- 
fure  quils  feront  formés,  produiront  un  accroiflement 
de  dépenfe.  Mais,  -Meilleurs,  vous  vous  êtes  chargés  de 
lafliftance  des  pauvres,  & vous  en  avez  fait  votre  devoir 
le  plus  facré  : aucun  fecours  ne  peut  préfenter  plus  d’avan- 
tage que  celui  de  travaux  à offrir,  utiles  aux  Départe- 
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mens  ; le  bien  qu  en  recevront  la  Capitale  8c  le  Royaume 
entier  furpaffera  de  beaucoup  l’inconvénient  de  cette  aug- 
mentation de  dépenfe. 

' Qu’it  nous  foit  permis  encore  , Meilleurs  , de  vous 
faire  obferver,  que  fi  la  juftice  & le  bien  de  la- Société 
nous  ont  fait  comprendre , dans  la  propolition  de  notre 
Décret,  l’ordre  d’arrêter,  dans  la  Capitale  8c  dans  les  Dé- 
partemens  voilins , tout  mendiant  valide  qui  fe  refuferoit 
au  travail,  nous  faifons  précéder  cet  ordre  de  sûreté  pu- 
blique, de  l’offre  du  travail > nous  n’y  comprenons,  ni 
les  malades,  ni  les  infirmes  auxquels  nous  alignons  des 
foins  6c  des  afyles  particuliers , & nous  ne  propofons  d’y 
détenir  ces  mendians  valides  que  jufqu’à  ce  que  , récla- 
més par  leurs  parens  ou  leurs  Municipalités  , Diftrich  , 
Départemens , leur  fubfiftance  ultérieure  puilfe  être  af- 
finée. 

Nous  avons  cru  devoir  faire  précéder  par  ces  réflexions 
le  Decret  que  les  trois  Comités  ont  l’honneur  de  vous 
propofer  unanimement. 

L Affemblée  Nationale,  informée  qu’un  grand  nombre 
de  mendians  étrangers  au  Royaume,  abondans  de  toutes 
parts  aans  Paris,  y enlèvent  journellement  les  fecours 
defhnés  aux  pauvres  de  la  Capitale  6c  du  Royaume , 6c 
y propagent  avec  danger  l’exemple  de  la  mendicité  qu’elle 

fe  propofè  d éteindre  entièrement,  a décrété  6c  décrète  ce 
qui  fuit  : 

i°.  Indépendamment  des  Ateliers  déjà  ouverts  dans 
Paris,  il  en  fera  ouvert  encore  dans  la  Ville  6:  dans  les 
environs,  foit  en  travaux  de  terre-  pour  les  hommes. 


foit  en  filature  pour  les  femmes  & enfans , où  feront 

reçus  tous  les  pauvres  domiciliés  dans  Pans,  ou  etrangers 

, à la  Ville  de  Paris,  mais  François. 

Tous  les  mendians  & gens  fans  aveu,  etrangers 

au  Royaume,  non  domiciliés  à Paris  depuis  un  an  e- 
ront  tenus  de  demander  des  pafle-ports  ou  fera  in  îqu 
route  qu’ils  devront  fuivre  pour  forrir  du  Royaume. 

. o Tout  mendiant  né  dans  le  Royaume  , mais  non- 
domicilié  à Paris,  depuis  fix  mois,  6c  qui  ne  vouera  pas 
prendre  d’ouvrage,  fera  tenu  de  demander  un  pafle-p 
où  fera  indiqué  la  route  qu’il  devra  fuivre  pour  fe  rendre 

,0.  Huit  jours  après  la  proclamation  du  prefent 
crêt  tous  les  pauvres  valides,  trouvés  meftdians  dans 
Paris , feront  conduits  dans  les  Maifons  deftmees  a les 
recevoir  à différentes  ’ditlances  de  la  Capuaie  pour  de 
là,  fur  les  renfeignemens  que  donneront  leurs  drferen 
déclarations,  être  renvoyés  hors  du  Royaume,  s ds  font 
étrangers  : ou,  s’ils  font  du  Royaume,  dans  leurs  De 
partemens  refpeétifs  après  leur  formation,  le  tout  fur 
des  pafTe-ports  qui  leur  font  donnés.  Il  fera  inceflam 
mmtpréfenté  àl’Àfiemblée  un  réglement  provifoire  pour 
^meilleur  régime,  & la  meilleure  police  de  cessons, 
IT  bien-êue  des  détenus  dépendra  particulièrement 

^^Rfet  en  confluence,  accordé  à chaque  Dé- 
partement, quand  il  fera  formé , une  femme  de  5o,ooo  . 

pour  être  employée  en  travaux  utiles.  _ . ivTpb- 

6°.  La  Déclaration  à laquelle  feront  fournis 
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dians  conduits  dans  ces  maifons , fera  faîte  au  Maire  , 
ou  autre  Officier  Municipal,  en  préfence  de  deux  No- 
tables. 

i 

7°.  Il  fera  accordé  trois  fols  par  lieue  à tout  indi- 
vidu porteur  d’un  palfe-port.  Ce  fecours  fera  donné  par 
les  Municipalités  fucceffivement  de  d&t  lieues  en  dix 
lieues. 

Le  paffie-port  fera  vifé  par  l’Officier  Municipal  auquel 
il  fera  préfenté , 8c  la  fomme  qui  aura  été  délivrée  y 
fera  relatée. 

8°.  Tout  homme  qui,  muni  de  pafïe-port  s’écartera 
de  la  route  qu’il  doit  tenir , ou  féjournera  fans  ouvrage 
dans  les  lieux  de  fon  pallage , fera  arrêté  par  la  Garde  Na- 
tionale des  Municipalités , ou  par  les  Cavaliers  de  la 
Maréchaulfée  des  Départemens  , 8c  conduit  au  lieu  de 
dépôt  le  plus  prochain.  Ceux-ci  en  rendront  compte  fur- le- 
champ  aux  Officiers  Municipaux  des  lieux  où  ces  hommes 
leront  arrêtés  8c  conduits. 

5>°.  Les  Municipalités  des  Départemens  voilins  des  fron- 
tières feront  tenues  de  prendre  les  mefures  & les  moyens 
ci-deffus  énoncés  pour  renvoyer  hors  du  Royaume  les  Me n- 
dians  ét rangers  fans  aveu  qui  s’y  feroient  introduits,  ou 
feroient  tentés  de<  s’y  introduire. 

io°.  Les  Mendians  invalides  hors  d’état  de  travailler  , 
feront  conduits  dans  les  hôpitaux  les  plus  prochains , pour 
y être  traités  , 8c  enfui  te  renvoyés  après  leur  guérifori 
dans  leurs  Municipalités,  munis  de  paffe- ports  conve- 
nables. 
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j iQ.  Les  Mendians  infirmes,  les  femmes  Sc  enfans  hors 
d’état  de  travailler,  conduits  dans  ces  hôpitaux  Sc  ces  mai- 
fons  de  fecours,  feront  traités  pendant  leur  féjour  avec 
tous  les  foins  dûs  à l’humanité  fouffrante. 

ix°.  À la  tête  des  patfe-ports  délivrés,  foit  pour  1 in- 
térieur du  Royaume , fort  pour  les  Pays  étrangers,  fe 
ront  imprimés  les  articles  du  préfent  Décret}  Sc  lefignü* 
lement  des  Mendians  y fera  pareillement  inféré. 

1 30. Il  fera  fourni  par  leTréfor  public  les  fommes  nécef- 
faires  pour  rembourfer  cette  dépenfe  extraordinaire  , tant 

aux  Municipalités  qu  aux  hôpitaux. 

i4°.  Le  Roi  fera  fupplié  de  donner  les  ordres  nécef- 

faites  pour  l’exécution  de  ce  Décret. 

Parmi  les  moyens  de  fournir  du  travail  il  en  eft  un 
qui  réunit  tous  les  avantages  défi  râbles  } un  canal  qui , 
joignant  la  Marne  depuis  Meaux  à la  Seine  Sc  a Paris , Sc  _ 
la  Seine  a l’Oife , Sc  fe  prolongeant  de  U jufquà  Dieppe, 
ouvre  la  Navigation  la  plus  prompte,  la  plus  facile,  la 
plus  utile  à la  Capitale  Sc  aux  Provinces  qu’il  traverfe. 
Ce  canal  pour  lequel  il  n’y  a aucun  fonds  a faire , paif- 
que  l’/Auteur  du  projet  fe  propofe  de  les  fournir,  Sc  de 
ne  commencer  que  quand  le  tiers  de  fes  fonds 
fera  évidemment  a dure , emploira  dans  fa  prolongation 
plufieurs  milliers  d’ouvriers.  Ce  canal  , pour  être  ouvert 
devra  être  décrété  par  l’ A Semblée.  Nous  en  avons  pris 
connoiflance , comme  d’un  moyen  prompt  de  fournir  du 
travail.  Nous  croyons  pouvoir  vous  aüurer  de  fon  im- 
portance , mais  nous  n avons  pas  cru  devoir  vous  en  fou- 
mettre  le  projet  avant  d’avoir  confulté  fur  la  facilita  de 
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fon  exécution  , 8c  fur  fes  avantages  , 1 Académie  des 
Sciences.  Ii  fera  mcelTamment  revêtu  de  toutes  les  ap- 
probations qui  ne  vous  laifferont  aucun  doute  fur  fon  uti- 
lité , 8c  li  vous  nous  y autorifez , nous  vous  le  préfente- 
ront  de  concert  avec  le  Comité  de  Commerce  8c  d’Agri- 
culture. 
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A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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